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Le ru du Sausset, Tremblay-en-France 

ANCA Nouvelles 68 
Août 2022 

 

Edito 

L’été que nous venons de vivre restera dans les 

mémoires. Nous avons vu notre planète et tous ses 

habitants en souffrance. En France, c’est l’équivalent de 

presque trois fois la superficie notre Seine-Saint-Denis 

qui a brulé. Nous avons eu le sentiment qu’une page se 

tournait et que nous entrions de plein pied dans des 

temps difficiles.  

Le « bel été », celui qui apportait un repos bien mérité, 

celui qui couronnait l’année végétale d’une abondance 

de fruits et de papillons, n’est plus. Bien sûr, il y avait 

jadis quelques journées trop chaudes que  les bonnes 

pluies d’orage venaient rafraîchir. L’été sera dorénavant 

anticipé avec inquiétude, angoisse, terreur. 

Au-delà de la prise de conscience collective, il faut agir et 

faire agir ceux qui nous gouvernent, pour mieux gérer 

notre survivance. Il faut des changements drastiques. Il 

faut défendre le moindre espace de nature en ville, 

chérir nos arbres, respecter l’eau sous toutes ses formes, 

dans un monde dominé par l’argent et où les projets 

inutiles continuent de consommer et de consumer la 

planète. 

De plus en plus de jeunes sont attirés par les métiers de 

la nature. L’ANCA en a accueilli plusieurs pour des stages 

tout au long de cette année particulièrement dense pour 

l’association. Un grand merci à eux. Nous avons apprécié 

leur enthousiasme, leur curiosité, et leur fraîcheur ! 

Bonne lecture et bonne rentrée. 

La présidente 
Sylvie van den Brink 

 

Retrouvez-nous sur les forums de rentrée ! 
 

- samedi 3 septembre, fête de la rentrée au parc des Coteaux 
d'Avron à Neuilly-Plaisance. Si nous sommes assez nombreux, 
nous proposerons une visite du parc. 
 
-samedi 10 septembre, forum des associations à Montfermeil, 
gymnase Colette Besson 
 
-samedi 17 et dimanche 18 septembre,  Portes Ouvertes de la 
ferme pédagogique à Rosny-sous-Bois. Visite guidée du 
nouveau parc du Plateau d'Avron (Rosny) le samedi  à 15h, au 
départ de notre stand. 
 

 
Renard roux, vallon du Sausset ©Lucien Claivaz 

 
 

Nous contacter 

ANCA 
44 avenue des Fauvettes 

93360 Neuilly-Plaisance 

 
07 82 13 03 50 

association.anca@free.fr 

www.anca-association.org 
 

 
       
 Instagram anca.association 

 

mailto:association.anca@free.fr
http://www.anca-association.org/


2 
 

 

Tremblay-en-France 
Découverte d’espèces protégées sur le ru du Sausset. 
 

Le ru du Sausset coule à ciel ouvert entre Tremblay et Villepinte. Il est en 

bon état et son eau est de bonne qualité.  

L’ANCA y a effectué des inventaires afin de réaliser un dossier de 

demande de classement en ZNIEFF (zone naturelle d’intérêt écologique 

faunistique et floristique). Un numéro spécial de l’ANCA nouvelles, en 

préparation, lui est consacré.   

 

En plus d’une remarquable diversité d’oiseaux, nicheurs (dont la 

Gorgebleue à miroir et la Pie-Grièche écorcheur, oiseaux Natura2000) ou 

de passage sur le secteur, nous y avons découvert la présence d’espèces 

protégées. 

 

Le campagnol amphibie (Arvicola sapidus)  
Nous suspections fortement la présence de cette espèce très rare et très 

protégée, avec de bons indices de présence (terriers, crottiers, végétaux 

cassés de manière particulière, etc).  

 

Nous avons pu voir 5 individus de cette espèce très discrète lors de notre 

prospection du 26 juillet : leur habitat venait d’être détruit par une 

fauche intempestive au pire moment pour l’espèce. 

Le gestionnaire a fauché les berges et la végétation aquatique (Ache 

nodiflore, roseaux) du ru. 

 

Jeune campagnol amphibie© L. Claivaz 

 
Le ru dans le vieux bourg de Tremblay 

 

Tous les végétaux ont été hachés menu et jetés dans 

le ru! 

 

Le campagnol amphibie a besoin d’un couvert végétal 

herbacé d’au moins 30 cm de haut aux abords 

immédiats de l’eau. Il circule et se nourrit à l’abri de ce 

couvert végétal qui doit aussi avoir une certaine 

épaisseur. Il se nourrit des végétaux du ru. 

Cette découverte est l’unique donnée récente pour 

cette espèce en Seine-Saint-Denis. 

 

Le campagnol amphibie fait partie des espèces 

protégées en France depuis 2012. Sa destruction 

est donc interdite, ainsi que celle de son habitat. 

 

Nous avons saisi les services de l’Etat (Police de la 

Nature). 
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Destruction de l’habitat des espèces protégées 

 

 
Cette fauche brutale affecte également une autre espèce 
protégée, l’Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale). Nous en 
avons vu des dizaines et des dizaines sur les milieux ouverts du ru 
du Sausset. 
 

L’Agrion de Mercure est une petite libellule bleue. Son nom 

lui vient de la tache noire du deuxième segment abdominal chez 

le mâle, qui évoque le symbole de la planète Mercure. Cette 

tache permet de la différencier des autres petites libellules 

bleues… 

 

L’espèce se développe dans les petits cours d’eau, les fossés et 

les sources. Elle est dépendante de la présence d’une grande 

concentration de plantes aquatiques indispensable au bon 

développement de ses larves. 

 

C’est une espèce indicatrice de la qualité écologique d’un cours 

d’eau. C’est aussi une espèce « parapluie » dont la prise en 

compte permet la préservation et la gestion écologique des 

milieux aquatiques. 

En raison de ses fortes exigences écologiques, l’espèce est très 

sensible à la perturbation et à la destruction de ses habitats. 

 

La femelle pond dans les tiges immergées de l’Ache nodiflore et 

du Cresson des fontaines, plantes très abondantes sur le ru du 

Sausset. 

 

 
Cresson des fontaines (Nasturtium officinale) © N.Perrachon 

 

Cette petite libellule est protégée à l’échelle nationale et visée 

par le Plan National d’Actions en faveur des Odonates. Elle est 

d’intérêt communautaire, en annexes II et IV de la directive 

européenne « Habitats-Faune et Flore » permettant la 

désignation de site Natura 2000.  

 
Tandem d’Agrion de Mercure sur le ru du Sausset © L. Claivaz 

Le mâle est en haut, la femelle, plus terne est en bas. 

 
L’ANCA a également vu cette espèce cette année dans le bois 

de Bernouille (Coubron) 

 

Le Vallon du Sausset à Tremblay fait l’objet d’un projet d’aménagement dit « de renaturation » ( !) porté par l’EPT Paris Terres 

d’Envol, projet qui accompagne la création de la plateforme aéroportuaire d’Aérolians-Paris 

 

L’ANCA demande l’abandon du projet de « renaturation ». Nous demandons à participer à l’élaboration urgente d’un plan de 

gestion du ru qui prenne en compte les espèces protégées. 

La qualité des habitats et des espèces présents dans ce secteur doit être validés par un classement ZNIEFF. 
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DUGNY/LA COURNEUVE 
Un hétérocère protégé découvert au parc départemental Georges Valbon.  
Pamela Amiard 
L’ordre des Lépidoptères (=papillons) est un groupe d’insectes très diversifié. En France, avec près de 5555 

espèces (source INPN 2020), c’est le 4
e
 plus grand groupe d’insectes derrière les coléoptères (10962 

espèces), les Hyménoptères (8000) et les Diptères (6500).    
 

Les papillons se définissent par une trompe en spirale et deux paires d'ailes couvertes d'écailles (du grec « Lepido » = écaille et 

« Pteros » = ailes) à l'état adulte. 

Deux grandes familles peuvent être distinguées :  

- Les Rhopalocères, les papillons exclusivement diurnes avec 350 espèces 

métropolitaines. 

- Les Hétérocères sont, par opposition, les papillons dits « de nuit » bien qu’en réalité 

beaucoup d’espèces volent de jour (Zygènes, Sésies …), avec plus 5 205 espèces et plus 

de 68 familles. Les papillons de nuit jouent un grand rôle dans la pollinisation. 

L’inventaire des hétérocères se fait principalement par attraction visuelle au moyen de 

dispositif lumineux. Les papillons sont attirés à l’aide de lampe émettant dans le spectre 

des ultraviolets. Les « pièges lumineux » consistent à la projection de la lumières émise 

sur une surface blanche réfléchissante tel qu’un drap posé au sol ou à la verticale. 

D’autres méthodes existent tels que l’attraction olfactive avec la miellée et les pièges à 

phéromones ou la chasse à vue mais elles sont moins utilisées. 

Dispositif utilisé lors de la chasse nocturne au Parc George Valbon le 2 juillet 2022 : une 

Lepiled suspendue et un drap blanc en dessous. La tour (faite de paniers à linge !) permet 

de mieux diffuser la lumière  

 

 

Une chasse nocturne a été organisée au Parc Georges Valbon, dans le cadre de la mise à jour des ZNIEFF de type 1 et 2 du site. Le 

piège lumineux a été positionné à proximité de l’Etang des Brouillards, non loin d’une roselière. Le but était de capter des espèces 

inféodées aux milieux humides, qui sont peu courantes dans la région. Pari tenu, la « chasse a été bonne » cette nuit-là !  

36 espèces d’hétérocères ont été observées dont plusieurs premières départementales et une première régionale Prays ruficeps. 

Un certain nombre d’espèces de milieux aquatiques ont effectivement été attirées, pour la plupart peu connues dans la région. 

Parmi elles une espèce attire notre attention : la Noctuelle des roselières (Arenostola phragmitis), qui est l’un des 26 hétérocères 

protégés en Ile-de-France. Il s’agit, d’après la consultation des principales bases de données naturalistes régionale (Géonature) et 

nationale (INPN), de la première mention en petite couronne. Son aire de répartition se cantonne au Nord de la France. 

  

La chenille de la Noctuelle des Roselières, comme 

son nom l’indique, se nourrit de Phragmites 

(=roseaux).  

La femelle pond exclusivement ses œufs dans les 

tiges des roseaux et les larves y accomplissent la 

totalité de leur cycle. C’est donc une espèce 

inféodée aux milieux humides. 

 

← La Noctuelle des roselières, posée sur le 

dispositif lumineux (© P. Amiard, juillet 2022).  

On notera la couleur de l’adulte, en total 

camouflage dans les tiges de roseaux !  

 
Lors d’une prospection nocturne au parc départemental Georges Valbon, nous 

avons entendu un cri aigu non identifié. 

Après vérification, nous que nous avons entendu ce soir là est un Lérot ! Les 

lérots, difficiles à apercevoir,  sont plus bruyants en période nuptiale. Le Lérot 

est quasi menacé à l’échelle mondiale et européenne. En voici le fichier sonore : 

https://www.youtube.com/watch?v=_nitPkyV3FM  

 

L’espèce a également été ainsi repérée au stade Huvier à Noisy-le-Sec.  
 

Lérot © wikipédia 

https://www.youtube.com/watch?v=_nitPkyV3FM
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Parc départemental Georges Valbon 
Lucien CLAIVAZ 

En 2021-2022 l’ANCA a mené des inventaires dans le cadre de la mise à jour de la ZNIEFF du parc départemental Georges Valbon. Le 

dossier sera déposé à l’hiver 2022. Un  grand nombre d’espèces intéressantes a été observé, dont voici un florilège. 

 

 

Limosa lapponica © L. Claivaz 

 

←Fin 2021, une Barge rousse (Limosa lapponica), un oiseau 

migrateur originaire de la toundra, a été observée en bordure du 

Grand Lac, attirée par les graines jetées par un passant à un groupe 

de Pigeons bisets et de Canard colverts.  

Il s’agit de la troisième observation de cet oiseau dans le 

département, et du plus long stationnement jamais enregistré. En 

effet, elle y est restée plusieurs semaines.  

Le parc Georges Valbon accueille la plus grande diversité d’odonates 
de Seine-Saint-Denis avec 33 espèces répertoriées sur les 59 
connues en Ile de France et une supplémentaire absente de la liste 
des odonates d’Ile-de-France.  
Le Sympétrum déprimé (Sympetrum depressiusculum) y a été 
découvert par Sylvie Ruffin en 2018 et revu en 2019, il pourrait 
s’agir d’une reproduction ponctuelle ayant fait suite à un 
mouvement migratoire, l’espèce ne faisait pas partie des odonates 
connus dans la région avant cette observation.  Elle est en danger à 
l’échelle nationale. 

Le parc accueille la seule population d’Aeschne isocèle (Aeshna isoceles) du département. La densité de l’espèce y est d’ailleurs 

assez élevée et celle-ci est présente sur la plupart des grands plans d’eaux du site. L’espèce est en danger en Ile-de-France et y est 

déterminante ZNIEFF. 

Une population d’Agrion nain (Ischnura pumilio) se reproduit dans le bassin d’orage. L’espèce est protégée en Ile-de-France. 

      Aeshna isoceles et Ischnura pumilio © L. Claivaz 

 

Le projet de baignade au parc départemental Georges Valbon (Dugny/La Courneuve). 
L’ANCA a donné son avis sur ce projet porté par la Direction de l’Eau et de l’Assainissement de Seine-Saint-Denis. Ce bassin serait 
vidé, étanchéifier, et remis en eau par pompage dans la nappe phréatique du Lutétien, occasionnant un dérangement maximal des 
espèces qui le fréquentent et de leurs milieux. 
Le parc Georges Valbon est classé Natura2000 directive « oiseaux ». Il est protégé au règlement cartographique du PLUi de Plaine-
Commune par un zonage N, inconstructible. La modification n° 2 du PLUi de Plaine-Commune annonce la création de 2 STECAL 
(secteur de taille et de capacité d’accueil limité), qui permettraient d’aménager, de construire en zone N dans le parc Georges 
Valbon.  
La protection européenne « Natura2000 » des sites naturels a, jusqu’à présent, permis de maintenir les milieux et les espèces. Si un 
tel projet voyait le jour, il constituerait un précédent grave, en indiquant la possibilité de réduire des espaces consacrés à la 
biodiversité au profit d’usages anthropiques mobilisant de vastes surfaces, pour des aménagements qui devraient, pourraient, tout 
à fait être implantés en dehors des zones Natura2000. 
Voir  notre avis en totalité : http://www.anca-association.org/wp-content/uploads/2022/03/Analyse-du-projet-de-
baignade3.pdf&hl=fr 

http://www.anca-association.org/wp-content/uploads/2022/03/Analyse-du-projet-de-baignade3.pdf&hl=fr
http://www.anca-association.org/wp-content/uploads/2022/03/Analyse-du-projet-de-baignade3.pdf&hl=fr
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Mise à jour des classements des sites naturels de Seine-Saint-Denis. 
Sylvie van den Brink 
 

L’objet de l’ANCA est bien d’étudier la nature, pour la comprendre et la préserver.  Ainsi, les bénévoles, salariés et stagiaires de 

l’association s’engagent à effectuer sur le territoire de Seine-Saint-Denis de nombreux inventaires naturalistes qui sont ensuite 

mobilisés pour améliorer la connaissance des sites naturels et organiser leur protection. 

Création d’une nouvelle  zone naturelle d’intérêt écologique floristique et faunistique à Gagny. 
La ZNIEFF de type 1  n°  110620098, «  Prairies marneuses du Bois de l’Etoile à Gagny » a été validée lors de la séance plénière du 

CSRPN (Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel) du 22/11/2021.  C’est le fruit de plus d’une année d’inventaires sur le 

terrain et de la compilation de données fournies par d’autres naturalistes (que nous remercions ici !). 

 

D’une superficie totale de 3,83 ha, la nouvelle ZNIEFF se compose de 3 prairies du Bois de l’Etoile. Elle valide l’intérêt biologique des 

prairies, pauvres (en humus) mais riches en espèces, héritées de l’exploitation de l’ancienne carrière du Centre à Gagny. 

 
Cartographie de la nouvelle ZNIEFF « Prairies marneuses du Bois de l’Etoile » à Gagny 
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Mise à jour et extension de la ZNIEFF du Massif de l’Aulnoye 

La mise à jour de la ZNIEFF n°11002063 «Massif de l’Aulnoye et Carrière de Vaujours et Livry-Gargan»  a été validée, elle aussi,  lors 

de la séance plénière du CSRPN du 22/11/2021. 

 
Evolution du périmètre de la ZNIEFF «Massif de l’Aulnoye et Carrière de Vaujours et Livry-Gargan» 

 

L’ancienne fiche ZNIEFF datait de 2010 et les données qu'elle contenait, étaient, pour la plupart antérieures à 2005. La liste des 

espèces déterminantes ZNIEFF ayant évolué depuis, la mise à jour était donc nécessaire. De plus, certaines zones du périmètre 

étaient  très peu, voire pas du tout, inventoriées.   

Le front de taille du Châtinet, Livry-Gargan 

 

 
Pie-grièche écorcheur dans la friche humide du 

parc des Friches © O. Hépiègne 
 

L’équipe de terrain de l’ANCA a ainsi découvert l’incroyable richesse floristique et faunistique de cette zone lors d’une centaine de 

prospections sur site, avec pas moins de 39 habitats déterminants. 

Cette ZNIEFF, mise à jour,  passe ainsi d’une superficie de 585 à 629 hectares.  Ces nouveaux périmètres de ZNIEFF doivent être 

identifiés dans les documents d’urbanisme (PLUI de Grand Paris Grand Est, en cours d’élaboration) et protégés dans le règlement 

cartographique par un zonage N (=naturel, inconstructible).  

Les inventaires naturalistes du Massif de l’Aulnoye ont été approfondis en 2022 avec l’utilisation d’un matériel de pointe. 
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Massif de l’Aulnoye 2022 
Lucien CLAIVAZ 
 

Le mécénat Placoplâtre nous a permis d’acquérir des  pièges photos, des pièges à 
micromammifères et des plaques à reptiles. Et nous nous sommes formés pour mettre en 
œuvre l’ADN environnemental sur les mares.  
 

       

 

L’aire de répartition de la couleuvre d’Esculape (Zamenis longissimus) a été précisée et s’est étendue. Le secteur du Châtinet 

continue à fournir des espèces remarquables. Toutes les données ont été enregistrées sur Géonature idf. 

 

 
Plume d’Accipiter gentilis, © A. Martino 

La rémige d’un Autour des Palombe (Accipiter gentilis) 

femelle juvénile a été trouvée au bois de Bernouille. Il 

s’agit de la première donnée pour le site et de l’une des 

rares données pour l’espèce en Seine-Saint-Denis. Cette 

découverte a été suivie par l’observation de nombreuses 

plumées sur de gros oiseaux (Pies, Pigeons ramiers, 

Geais…) indiquant un possible stationnement de l’oiseau.  

 

 

Deux restes de Grande cétoine verte (Cetonischema speciosissima)→  

ont été découverts, un au bois du Renard et un autre au parc des Friches, il 

s’agit de la première population connue de Seine-Saint-Denis. Cette espèce 

très rare en Ile-de-France est considérée comme mythique par certains 

entomologistes. 

L’espèce est considérée comme quasi menacée à l’échelle mondiale, elle est 

est protégée et déterminante ZNIEFF dans la région. 

 

 

Elytre de Cetonischema speciosissima ©N. Perrachon 
 

Bittacus hageni © L. Claivaz 

 

 

←Deux individus de Bittacus hageni 

ont été observés au bois du Renard 

dont un dans le secteur du Châtinet. 

Ce mécoptère très rare aux allures 

de tipule est nouveau pour le 

département et est considéré 

comme quasi mythique par certains 

entomologistes. Il est généralement 

trouvé dans des zones très 

restreintes en faible densité. 

 

 

 
Acleris literana © L. Claivaz 

 

Acleris literana et 

Ypsolopha sequella 

deux espèces de 

papillons 

mimétiques du 

lichen ont été 

observés, la très 

forte densité de 

lichen sur le site 

favorisant leur 

présence. Ces deux 

espèces sont 

nouvelles pour la 

Seine-Saint-Denis. 

 

Coenagrion scitulum © L. Claivaz 

 

←L’Agrion mignon (Coenagrion scitulum) est une espèce 

peu commune en Seine-Saint-Denis. Il a été trouvé dans 

le secteur du Chatinet ou il se reproduit probablement 

dans les mares temporaires. L’espèce est protégée dans 

la région. 
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Les lichens 
Nathan Perrachon 

Un lichen, c’est un champignon en symbiose avec une algue ou une 

cyano-bactérie… 

Les micros habitats par association de lichens aussi développés que 

dans le secteur du Châtinet sont rares en Seine-Saint-Denis et en 

petite couronne parisienne. Ils témoignent d’une qualité de l’air 

remarquable pour le site. 

Les micros habitats qui y ont été répertoriés  sont des Xanthorion 

parietinae (très communs jusqu’en zone urbaine, mais ici très bien 

développés), des Parmotremion perlatae, caractérisés par 

Parmotrema perlatum, assez sensibles à la pollution de l’air et ici 

très abondants. 

 

 

 
↑Parmotrema perlatum ©N. 

Perrachon 

 

Ramalina farinacea ©N. Perrachon→ 

 

 

 

Des associations de lichens fruticuleux (ou arborescents) des genres Ramalina et 

Evernia sont ici aussi très développés. Ils sont surtout dominés par Ramalina farinacea 

et Evernia prunastri qui sont les deux lichens fruticuleux les moins sensibles à la 

pollution. 

Enfin, à la base des troncs et sur les substrats minéraux constitués des ruines des 

anciens aménagements de la carrière, ont été répertoriés quelques lichens à thalle 

composite comme Cladonia fimbriata et Cladonia coniocraea. Ces derniers sont 

communs, mais leur présence en Seine-Saint-Denis reste localisée aux derniers milieux 

préservés du département.  

Au regard de cette diversité en micro habitats de lichens, d’autres espèces sont 

sûrement encore à découvrir sur ce site. 

 

 
Cladonia coniocraea © N. Perrachon 

 
 
Suivi des crapauds calamites (Epidelia calamita) de Seine-Saint-Denis  
 

L’ANCA effectue un suivi par CMR (capture/marquage/recapture) des crapauds calamites des deux sites du département où cette 

espèce est présente : le fort de Noisy depuis 2014, et le parc départemental Georges Valbon depuis 2018. 
 

Le Fort de Noisy-le-Sec et le stade Huvier, Pamela Amiard 
Le suivi de la population de crapauds calamites du Fort de Noisy se poursuit. L'objectif principal pour le Fort était d'évaluer la 

taille de la population reproductrice (3 ans et +)  et pour le stade Huvier le suivi après les travaux de 2021. 

Il a été difficile de trouver des sessions avec des dates favorables aux observations des calamites sur le Fort où les mares se sont très 

vite asséchées. Il n'a donc pas été possible de récolter les données nécessaires pour l'estimation de la taille de la population. 

Les individus en phase terrestres au stade Huvier sont en bonne forme avec des nombreux adultes âgés (plus de 6,8 cm). Encore une 

fois, les crapauds montrent une forte fidélité à leur zone d'hivernage avec de nombreux crapauds retrouvés chaque année sur les 

différentes zones du stade. C'est notamment le cas de la fameuse Marguerite, femelle capturée une première fois au Fort en 2016 

puis revue chaque année sur l'aire de pique-nique du stade !  Elle est donc âgée d’une dizaine d’années, ce qui correspond à 

l’espérance de vie donnée pour cette espèce dans la bibliographie. 

Cependant, un mystère plane encore sur l'ex emprise du chantier de comblement. Aucun crapaud en vie terrestre sur cette zone 

avant les travaux n'est retrouvé en 2021 et 2022... 
 

Le parc départemental Georges Valbon et le Terrain des Essences, SvdB 
Le Terrain des Essences a fait l’objet d’un gros chantier de dépollution (hydrocarbures). L’ANCA est missionnée par le CD93 pour 

déplacer les crapauds (dont têtards) qui seraient trouvés dans l’emprise du chantier. Simultanément, l’ANCA étudie les crapauds du 

parc départemental Georges Valbon. Les résultats 2022 sont en cours d’écriture. 
 

Le suivi de ces deux sites permet d’approfondir notre connaissance de l’espèce et en particulier de son comportement, en 

population fermée au fort de Noisy, en population ouverte et mouvante au parc départemental Georges Valbon et en contexte de 

grande sécheresse cette année. 
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Suivi  2022 des hirondelles de rivage (Riparia riparia) de Seine-Saint-Denis 
 
Comme chaque année paire, l’ANCA a effectué le suivi des hirondelles de rivage du canal de 
l’Ourcq au parc départemental de la Bergère.  
Cette année, bonne nouvelle, nous avons compté jusqu’à 19 nids actifs en même temps, ce qui 
est nettement plus qu’il y a 2 ans lorsque nous n’en comptions que 7 !  Il a fallu beaucoup de 
volontaires, bénévoles et stagiaires, pour couvrir un linéaire plus étendu. Merci à tous ! 

 

 

 2008 2009 2010 2012 2017 2018 2019 2020 2021 2022 

Parc de la Bergère 19 16 14 16 7 4  7  19 

Gournay      24 23   3 

Parc du Sausset         2 7 

Neuilly-Plaisance       1 à 3   4 

Nombre de nids actifs (couples) observés en simultané 
 
 

 
 
Les emplacements des amarrages des navettes estivales au parc de la Bergère ont 
été négociés avec le CD93, Tourisme93, et les différents utilisateurs du canal, de 
plus en plus nombreux l’été, afin de ne pas gêner le nourrissage des jeunes, période 
cruciale avant la grande migration vers l’Afrique à la mi-août… 
 
La petite colonie du parc départemental du Sausset, va bien et semble s’étendre. 
Celle de la Marne à Neuilly-Plaisance se maintient. 
Celle du canal de Chelles à Gournay n’a fait l’objet que de 2 visites cette année. Le 
nombre de nids, très en dessous de l’effectif des années précédentes, est 
inquiétant.  Ce site fera l’objet d’une surveillance spécifique l’an prochain. 

 
http://www.oiseaux-europe.com 

 

 

AMENAGEMENT, URBANISME 

Elaboration du plan local d’urbanisme intercommunal  Paris-Terres d’Envol  (Aulnay-sous-Bois, Drancy, Dugny, Le 

Blanc-Mesnil, Le Bourget, Sevran, Tremblay-en-France, Villepinte) 
L’élaboration du PLUi a été prescrite lors du Conseil territorial du 7/12/2020 

L’ANCA était présente à la réunion d’information organisée pour les associations le 1
er

 juin. A cette occasion, nous avons demandé 

qu’on nous transmette l’état initial de l’environnement, même incomplet, afin qu’on puisse, le cas échéant, le compléter. A ce jour, 

nous n’avons pas eu de réponse. 

 

 

NEUILLY-PLAISANCE 

Nos moutons au parc des Coteaux d’Avron à Neuilly-Plaisance. 
Sylvie van den Brink 

Ne les cherchez pas, ils n’y sont plus ! 

Notre troupeau de moutons d’Ouessant, qui assurait l’écopâturage du biotope des Mares (APPB) depuis 2008, se fait vieux. Ils sont 

âgés de 9 à 15 ans et sont en recherche d’un terrain, plat de préférence, afin de ménager leurs articulations, pour y passer leur 

retraite. La reprise de l’écopâturage au Biotope des Mares est en cours de réflexion. 
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Les chantiers d’automne, à Neuilly-Plaisance. 
Les chantiers nature se sont déroulés les trois premières semaines de novembre 2021. Au programme, réhabilitation d’une grande 

mare, entretien courant (faucardage, débroussaillage) de plusieurs autres mares et débroussaillage de plusieurs prairies marneuses. 

Nous avons accueilli 6 stagiaires du cours Diderot pour des chantiers très physiques. Le résultat est réjouissant. Un grand merci à 

tous les participants ! Les voici en action avec les bénévoles de l’association, le salarié et les services civiques, pour réhabiliter la 

mare de la vigne, dans le Biotope des Alisiers, parc des Coteaux d’Avron à Neuilly-Plaisance. 

La mare de la vigne, sur bâche, a été installée il y a une trentaine d’années au droit d’un talweg qui collecte les eaux de 

ruissellement des chemins du parc situées au dessus. Ces dernières années, elle était à sec.  

 
Mare à sec, envahie par les ligneux,  
bâche percée en plusieurs endroits. 

 
Dégagement de la vieille bâche sur toute sa surface. 

 
Le tapis de racines qui adhère à la bâche doit être découpé. 

 

 
Extraction des souches et de toutes les racines. 

 
Un chantier très…physique ! 

 
Pizzas et café offerts par les bénévoles de l’association ! 
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Déplacement du géotextile et de la bâche : l’union fait la force !  

 
Pose du géotextile. 

 
Pose de la bâche  

Recouvrement de la bâche avec l’argile mis de côté.  

 
Petits travaux de finition en janvier, une fois la mare remplie par les 

pluies… 
 

La mare se végétalise… 

 

Quelques touffes de Carex ripuaire et d’Iris des marais avaient été mises de côté lors du dégagement de la vieille bâche, pour être 

réinstallées ensuite. Des characées sont apparues au printemps. Il n’y a pas eu d’introduction de nouvelles plantes. 

Dès le mois de mars 2022, les crapauds communs et les tritons palmés sont arrivés nombreux pour se reproduire. Nous espérons 

que cette grande belle mare permettra également aux tritons crêtés, présents au nord du parc,  de réinvestir leur ancien biotope. 

Forts de cette belle expérience, nous reconduirons les chantiers nature dans les mêmes conditions les 3 premières semaines de 

novembre 2022.  
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NEUILLY-PLAISANCE 
Parc des Coteaux d’Avron 

Chaque mercredi matin, un groupe de bénévoles de l’association est présent, pour s’occuper du verger, de la vigne et du rucher. 

 

 
↑Récolte du miel 

←tailles hivernales au verger 

 
Conseils de la Confrérie du Clos Saint Vincent de Noisy-le- Grand 

 
Test du degré d’alcool avant la 
vendange. 

 
 

 
Mise en bouteille 

    

 
… en toute convivialité ! 

 
Restauration d’une prairie marneuse au Biotope des Alisiers. 

 
Orchis purpurea 

Les interventions en périphérie de la vigne ont abouti à la restauration d’une prairie marneuse, là où les cornouillers s’étaient 

installés. Cinq années de coupes rases ont épuisé leurs souches. Les poacées prennent la place des plantes pionnières et les 

orchidées peuvent de nouveau fleurir ! 

Rejoignez-nous ! 
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Noisy-le-Grand 

Le doyen des chênes du Bois Saint-Martin est tombé.  
Sylvie van den Brink 

 

Un vent tourbillonnant a eu raison de 

lui. En contexte de sol détrempé, le 

grand chêne séculaire s’est couché, 

déraciné. 

Nous l’avions repéré lors d’un inventaire 

en 2017. Nous étions 3 à l’entourer de 

nos bras. 

Situé au nord de la voie ferrée, entre 

l’allée de Malnoue et l’allée des 

Emballés, il apparaissait sur les images 

de google map et sur les photos 

aériennes 1950/1965. Son houppier 

gigantesque dominait ceux de ses 

congénères.  

Il est aujourd’hui visible, couché, sur le 

géoportail de 2021. 

 

 

 

 

 

 
 

Lorsqu’il s’est couché, l’arrachement de 

ses racines a laissé un trou de belle 

taille. En langage forestier, cela 

s’appelle un chablis.  

Le « chablis » c’est à la fois l’arbre qui 

tombe et le trou qu’il laisse lorsqu’il est 

tombé. 

 

 
Tous les jeunes arbres qui étaient en 

attente à l’ombre de ses frondaisons, ont 

alors été mis en lumière et se sont mis à 

pousser.  Dans cette nouvelle clairière, 

une nouvelle strate de végétation va se 

développer et participer à la régénération 

de la forêt.  

 

Le chablis s’est rempli d’eau, créant ainsi 

une nouvelle mare forestière. 

 
Mare dans le chablis ©E.Blareau 

L’arbre gisant au sol va accueillir tout un 

monde d’arthropodes et de coléoptères 

mangeurs de bois. 

Ce chêne vénérable a eu une belle vie. Il 

meurt en produisant d’autres vies. 

 

Il a eu le privilège de participer au grand 

cycle de la forêt et de sa régénération 

naturelle, à une époque où tant d’arbres, 

coupés arbitrairement pour des motifs 

futiles, n’ont pas eu cette chance...  
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Noisy-le-Grand 

L’ANCA accompagne une Aire Terrestre Educative 
Eve-Anne Grioche 

Pour l’année scolaire 2021-2022, l’ANCA a participé à la création et au suivi d’une Aire Terrestre éducative (ATE) à l’école des 

Coteaux à Noisy-le-Grand.  

Le dispositif est piloté par l’OFB. Il nécessite un partenariat entre une ville (propriétaire d’un site), une école et une structure en lien 

avec l’éducation à l’environnement et au développement durable (ici, l’ANCA).  

La mairie met à disposition d’une classe un espace naturel, en l’occurrence un petit bois, pour que les élèves découvrent, 

accompagnés de l’organisme en charge de l’animation, la biodiversité qui s’y trouve.  

 

Cela a consisté en 11 ateliers dans l’année scolaire, qui ont 

permis d’aborder différents sujets : la gestion d’un espace 

naturel, les acteurs de la gestion, la biodiversité, le cycle de 

l’eau, l’identification  des différents milieux …  

Nous avons pu observer  avec les enfants des espèces variées 

comme, par exemple,  l’Agrion à larges pattes (Platycnemis 

pennipes), une araignée Saitis barbipes, un cloporte, la 

Philoscie des mousses (Philoscia muscorum)…  
A la fin de ces différents ateliers nous avons pu constater un réel changement dans le comportement des enfants vis-à-vis de la 

nature. Au début, ils ne savaient pas quoi chercher, et ils avaient peur de ce qu’ils pouvaient trouver, et faisaient beaucoup de bruit. 

A la fin, les enfants montraient un réel engouement sans peur ni appréhension. Beaucoup d'entre eux savent maintenant identifier 

certaines espèces, autant faunistiques que floristiques. 

Les enfants ont choisi de nommer ce petit bois « la Réserve des Coteaux ». L’ANCA espère que la mise en place du dispositif d’ATE 

permettra la protection de ce petit bois dans le long terme et demande qu’il soit mis en zone N du PLUi de Grand Paris Grand Est, en 

cours d’élaboration. Longue vie à la Réserve des Coteaux ! 

 

Aménagement, urbanisme 
Projet de modification n° 1 du Plan Local d’Urbanisme (PLU) de Gournay-sur-Marne 
L’ANCA a donné son avis lors de l’enquête publique qui a eu lieu 28/06/2022 au 17/08/2022. 

Le PLU de Gournay a été approuvé par le Conseil Territorial de Grand Paris Grand Est le 18/10/2016. Le premier objectif annoncé de 

cette première modification est la mise en compatibilité de ce PLU avec les objectifs de protection définis par le schéma 

d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) Marne Confluence, approuvé le 2/01/2018. Cette mise en compatibilité se traduit 

par quelques modifications de l’écriture de l’Etat Initial de l’Environnement (EIE) qui reste très incomplet. 

Dans cette modification, l’OAP n°1  du PLU de 2016 est supprimée. Il s’agissait de construire sur l’ensemble de la parcelle une 

maison de retraite et/ou des pavillons individuels, en lieu et place de la mare historique de l’ancien château. La parcelle en 

question passe d’un zonage UB (= dense) à UG (pavillonnaire). La mare n’est toujours pas correctement protégée par le règlement !  

Le règlement du PLU de Gournay avait été déclaré illégal par jugement du Tribunal administratif de Montreuil du 20 novembre 

2019. Cette première modification a permis de corriger les articles illégaux et de renforcer la prise en compte du risque inondation 

dans les dispositions réglementaires de l’ensemble des zones du PLU de Gournay-sur-Marne. 

Cependant, l’ANCA attend du PLUi de Grand Paris Grand Est, en cours d’élaboration, et qui remplacera le PLU communal, une 

meilleure prise en compte des enjeux de biodiversité et des enjeux du SAGE du territoire de Gournay. 

Notre avis complet sera mis en ligne  sur  http://www.anca-association.org/ 

 

Elaboration du PLUi Grand Paris Grand Est (Clichy-sous-bois, Coubron, Gagny, Gournay-sur-Marne, Le Raincy, Les Pavillons-
sous-Bois, livry-Gargan, Montfermeil, Neuilly-Plaisance, Neuilly-sur-Marne, Noisy-le-Grand, Rosny-sous-Bois, Vaujours, 
Villemomble). 
L’élaboration du PLUi de Grand Paris Grand Est a été prescrite lors du conseil territorial du  3/07/2018. 

En janvier 2021 la première version de l’état initial de l’Environnement du territoire des 14 communes nous a été transmise. Nous 

avons étudié le document et nous avons rédigé et envoyé nos commentaires en avril 2021, en demandant un certain nombre de 

corrections et de précisions, nécessaire à une bonne prise en compte des milieux et des espèces remarquables de ce territoire. A ce 

jour, nous n’avons pas vu de version corrigée de l’EIE. C’est toujours celle de janvier 2021 qui est en ligne. 

Les services de GPGE nous ont promis une réunion sur le sujet courant octobre 2022… 

http://www.anca-association.org/
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Mise en compatibilité du Plan Local d’Urbanisme (PLU) Neuilly-sur-Marne 
L’ANCA a déposé un avis lors de l’enquête publique qui s’est déroulée du 4 juillet au 4 août 2022. 

L’objectif de la présente mise en compatibilité est de modifier des dispositions du PLU de Neuilly-sur-Marne  afin de les rendre 

compatibles avec les projets de construction prévus dans le cadre de la restructuration de l’EPS Ville-Evrard. En d’autres termes, des 

dispositions du PLU qui protègent les milieux naturels et la nature en ville (EPP) vont être supprimées pour permettre l’étalement 

des bâtiments de l’hôpital psychiatrique sur des zones préalablement dépourvues de protections et sur une partie de la ZNIEFF. Est-

ce qu’on ne serait pas en train de faire les choses à l’envers ? Ce qui nous gêne, ce n’est pas la restructuration du pôle hospitalier 

mais la procédure. Même si cette procédure est parfaitement légale, elle semble de plus en plus fréquemment utilisée (Grand Paris 

Express, par exemple), elle fragilise des documents d’urbanisme que nous voudrions plus protecteurs. 

L’avis complet sera mis en ligne sur     http://www.anca-association.org/ 

 

Nature en ville. 
Un élu, très concerné, m’a demandé comment faire revenir les oiseaux sur sa commune… Le fait est que la disparition des oiseaux 

se ressent nettement en petite couronne. Les arthropodes, dont les insectes, se raréfient rapidement également. 

A l’échelle d’une commune, il y a bien des pratiques à mettre en place pour ralentir l’extinction. En voici quelques-unes : 

- Supprimer les feux d’artifices qui terrorisent les oiseaux. 

- Cesser de couper des arbres. Beaucoup de collectivités prétendent replanter deux arbres à la place d’un arbre coupé. Mais les 

jeunes arbres ne survivent pas au réchauffement climatique et aux sécheresses. Dans les aménagements récents, beaucoup de 

jeunes plantations sont déjà mortes. 

- Ne pas élaguer les arbres en période de nidification (mars à août) 

- Planter des haies. 

- Conserver des haies non taillées, avec des baies pour 

nourrir les oiseaux, refuges pour les passereaux, avec une 

base bien large pour les hérissons.  Il faut cesser de vouloir 

leur donner une forme géométrique comme à Versailles ! 

Par ailleurs, les haies apportent de la fraîcheur.  

- Mettre en place une charte de bon entretien, qui 

respecte le végétal.  Abandonner la brutalité du  taille-haie 

pour l’utilisation du sécateur. Le taille-haie brûle les 

végétaux. Tailler moins, moins souvent  et mieux. Cela 

implique de former les agents qui entretiennent les 

espaces verts.  

- Modifier le calendrier d’intervention des prestataires. Il y 

a trop d’interventions l’été, alors que la végétation est déjà 

en souffrance et qu’il n’y a rien à couper.  

 

 
Haie brulée au taille-haie, square Chastagner, Noisy-le-Sec 

- Mettre en place une gestion différenciée des 

espaces verts, avec des objectifs de maintien de la 

biodiversité.  L’ANCA peut être sollicitée pour 

conseiller les élus et les services des villes. 

- Laisser des hautes herbes pour les insectes. Les 

gazons sont tondus tellement ras que le sol, exposé 

aux fortes chaleurs se déstructure et meurt. 

- Cesser de courir après le label « Villes fleuries », 

consommateur d’eau. Privilégier les vivaces dans les 

massifs. Etager la végétation des massifs, pour que 

les plantes s’aident à résister à la sécheresse. 

 

Le chapitre « Nature en ville » est devenu à la mode 

dans les documents d’urbanisme (PLUi). Cependant, 

il reste vague et très théorique.  Les habitudes 

doivent évoluer… 

 

 
Haie non taillée, avec des baies pour les oiseaux, stade Huvier, Noisy-le-Sec 

 

http://www.anca-association.org/

